
Dossier documentaire n°2 :  Quelles  pistes possibles pour l’avenir de ce modèle ? 

→ L’ouverture vers la mondialisation ? 

Retour sur l’organigramme résumant l’installation de l’usine de la Synutra à Carhaix 

 

 

 

 

 

 

 



 → Dans le cadre d’une économie mondialisée, la mise en place de coopératives de 

production ? 

Les 3 000 agriculteurs qui adhèrent au Cerafel versent une cotisation pour chaque tonne de légumes qui finance un 
« fond de garantie », mais aussi la publicité pour leur marque, la recherche scientifique sur les variétés ou 
l’amélioration des méthodes de l'agriculture biologique. Depuis quelques années, plusieurs agriculteurs adhérents ont 
adopté les principes de l'agriculture biologique, valorisée par un label, ce qui leur permet de vendre plus cher leur 
production. Le fond de garantie sert à indemniser les producteurs quand les cours des légumes baissent. Les 
agriculteurs du Cerafel sont organisés pour réguler la production : ils n’hésitent pas à détruire une partie des récoltes 
en cas de surproduction, pour éviter une chute des prix. 
 

630 000 tonnes de légumes frais Prince de Bretagne sont vendus chaque année. La grande distribution en écoule 70 % 
et 30 % sont exportés, notamment vers l'Allemagne et la Grande-Bretagne. 
 

Les cultures légumières sont localisées essentiellement dans le Finistère, sur le littoral ouest de la Bretagne, où il ne 
fait ni trop chaud ni trop froid. Ici, le gel est exceptionnel et la production commence dès le début du printemps. De 
plus, les terres sont un mélange de sable et de limon, fertile et favorable aux légumes.  

 
 

PRINCE DE BRETAGNE 
 
[D’après un article du Figaro.fr, 2008 et le site 
www.princedebretagne.com] 
 
 
Tout a commencé il y a cinquante ans lorsqu’Alexis Gourvennec, un jeune 
paysan installé près de Morlaix, crée le Comité de l'artichaut, puis en 1964 le 
Comité économique régional agricole pour les fruits et légumes (Cerafel) et 
enfin, en 1972, la marque Prince de Bretagne.  

 

 



→ Des alternatives dans une  agriculture à l’échelle  locale ou nationale ? 
 
 

L’AGRICULTURE BIO EN BRETAGNE 
 

 
 

 

Extraits du site internet des agriculteurs BIO de Bretagne 

(http://www.agrobio-bretagne.org) 
 
 
 
En 5 ans, le nombre de fermes certifiées bio a augmenté 
significativement, passant de 1 050 en 2009 à 2 308 en septembre 
2016.  Les fermes bio représentent aujourd’hui 6,7% des fermes 
bretonnes contre 2,8% au 1er Janvier 2009. 
 
Les surfaces en conversion en Bretagne continuent d’augmenter. Alors 
que la Bretagne comptait 52 030 hectares de surfaces bio et conversion 
en 2011, ces surfaces dépassent actuellement les 70 000 hectares. En 
Bretagne, une ferme bio sur quatre est en production de légumes. Une 
autre ferme bio sur 4 est un élevage de vaches laitières. 
 
 
Près de 58% des agriculteurs bio bretons choisissent de commercialiser 
toute ou partie de leur production en circuits courts et 15 % des fermes 
bio bretonnes envisagent cette commercialisation. Le circuit court est la 
vente dans des commerces de proximité, souvent directement à la 
ferme, sur les marchés, dans des magasins coopératifs. 
 
Le nombre de fermes bio qui transforment des produits à la 
ferme enregistre une augmentation de 20% de 2009 à 2012. Il s’agit 
avant tout de fermes laitières, en particulier en vache et chèvre, et, pour 
la viande, d’élevages porcins et volailles. 
 
 
 

 

 


